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La Santé publique n’a aucune inten tion d’annu ler Noël, mais les Qué bé cois sont priés de res -
ter à la mai son au moindre symp tôme d’un virus res pi ra toire.

« Vous êtes malades, vous avez des symp tômes, vous n’allez pas dans les ras sem ble ments.
Vous n’allez pas à vos fêtes de famille, ce n’est pas un bon moment », a mar telé hier le direc -
teur natio nal de santé publique, le Dr Luc Boi leau.
Il a rap pelé que la période de conta gion de la COVID-19 est de 10 jours, tout comme nous
sommes à 10 jours de Noël.
Jusqu’à la �n de cette période de 10 jours, les ras sem ble ments sociaux sont à pros crire pour
les gens infec tés, a-t-il imploré.
Les célé bra tions de nom breux Qué bé cois conta mi nés pour raient donc tom ber à l’eau.
« Si on [a] fait une COVID [hier], on ne va pas au réveillon et si on fait une COVID
[aujourd’hui], bien on ne va pas fêter à
Noël, et etc. C’est 10 jours de temps qu’on est conta gieux », a résumé le Dr Boi leau.
PAS D’EXCUSES
Le dan ger de conta mi ner une per sonne vul né rable, notam ment les aînés et les jeunes enfants,
serait trop grand selon lui puisque les réunions fami liales des Fêtes sont syno nymes de gros

Le direc teur de santé publique en appelle au « gros bon sens »
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groupes et d’un mélange des géné ra tions.
« On ne peut pas dire “bien, moi, j’ai juste une petite toux, j’ai le nez qui coule, ce n’est pas si
pire”. […] Atten tion. C’est le même virus qui, chez une autre per sonne, peut faire des ravages
», a-t-il sou li gné à gros traits.
Cette pru dence est aussi de mise pour les autres virus res pi ra toires, comme la grippe, qui cir -
culent abon dam ment.
« O�rir une infec tion res pi ra toire en cadeau, ce n’est pas très appré cié », a sou levé le Dr Boi -
leau, esti mant que « c’est une ques tion de civisme ».
Cela dit, la Santé publique demeure dans une approche où elle recom mande au lieu d’obli ger.
Il s’agira du pre mier temps des
Fêtes sans res tric tions sani taires contrai gnantes depuis 2020.
« On ne veut pas aller vers des obli ga tions et des aver tis se ments de dire qu’on n’a pas le droit
d’être plus que trois regrou pe ments ensemble, trois mai son nées. On n’est pas là », a dit Luc
Boi leau.
SITUATION FRAGILE
La situa tion demeure mal gré tout « très fra gile » alors que les urgences sont « très sol li ci tées
» et que « la pré sence virale dans la popu la tion est actuel le ment pré oc cu pante. »
Si le pic de la grippe « a peut-être été atteint », elle reste très active, avec un taux de posi ti vité
« au-des sus de 25 % ».
Quant à la COVID-19, on pro jette une remon tée de la conta gion alors que les variants BQ.1 et
BQ.1.1 repré sentent 80 % des infec tions et s’avèrent encore plus conta gieux qu’omi cron.
Les hos pi ta li sa tions dues au virus res pi ra toire syn cy tial (VRS), qui cause des com pli ca tions
aux enfants, sont cepen dant à la baisse.
«LEBÉBÉ COUPE QU’ON QU’ON EMBRASSE SE STANLEY PASSE ET DE L’UN À L’AUTRE,
C’EST VRAIMENT PAS LE TEMPS DE FAIRE ÇA PENDANT LA PÉRIODE DES FÊTES » — Le Dr
Luc Boi leau, rap pe lant que les enfants de quelques mois pré sentent des risques de com pli ca -
tions liés aux virus res pi ra toires
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■ Évi ter les évé ne ments sociaux non essen tiels en cas de symp tômes grip paux, même légers.
■ Annu ler ses sor ties des Fêtes durant la période de conta gio sité de
10 jours de la COVID -19, même si on n’a plus de symp tômes.
■ Être pru dent à l’égard des per sonnes vul né rables : per sonnes âgées, jeunes enfants, femmes
enceintes, per sonnes immu no sup pri mées.
■ Avoir une vac ci na tion à jour et res pec ter l’hygiène res pi ra toire.
■ Por ter le masque dans les lieux acha lan dés.
Un appel aux 60 ans et plus : selon le Dr Boi leau, 60 % des gens de ce groupe n’ont jamais été
expo sés à la COVID-19 et sont donc plus vul né rables s’ils n’ont pas reçu un rap pel du vac cin
depuis six mois.
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Gare à l'épuisement moral au travail!
Par Olivier Schmouker

Publié à 07:28

MAUDITE JOB! est une rubrique où Olivier Schmouker répond à vos
interrogations les plus croustillantes [et les plus pertinentes] sur le monde de
l’entreprise moderne… et, bien sûr, de ses travers. Un rendez-vous à lire
les mardis et les jeudis. Vous avez envie de participer? Envoyez-nous votre
question à mauditejob@groupecontex.ca

Q. – «J’ai porté plainte contre une de mes collègues auprès des ressources humaines, car elle a une
attitude déplorable à mon égard. La responsable que j’ai rencontrée m’a dit, en résumé, qu’on ne pouvait
pas prendre des sanctions aussi sévères que celles que j’avais imaginées. Autrement dit, les gestes
commis ne sont pas jugés si graves que ça! Et ce que je subis, ce n’est pas si important que ça! Je suis
dégoûtée! J’ai quasiment envie de démissionner!» – Marylaine

R. – Chère Marylaine, vous comprendrez que je ne peux pas me prononcer sur ce que vous vivez, faute d’éléments
tangibles. Cela étant, votre courriel a attiré mon attention en raison du fait qu’il met en lumière un phénomène qui
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prend de l’ampleur de nos jours, même si tout le monde n’en a pas encore pris conscience: nous assistons
aujourd’hui au début d’une vague d’«épuisement moral».

De quoi s’agit-il? L’épuisement moral se produit lorsque notre travail n’est plus du tout en adéquation avec nos
valeurs. Il peut survenir à la suite d’un événement traumatisant: un boss qui nous crie dessus; un collègue qui nous
rabaisse devant les autres; un client que se plaint à tort de notre travail auprès de la haute direction; etc. La
personne concernée ressent dès lors un vif sentiment d’injustice ou d’impuissance face à ce qui lui est arrivé. Et
elle peut en arriver à la conclusion qu’il y a une incompatibilité entre elle-même et l’entreprise en termes de valeurs.

Les conséquences sur le travail sont souvent majeures. La personne concernée peut se sentir fatiguée, anxieuse,
ou encore négative. Elle file droit vers le découragement, la démotivation, le désengagement. Certains employés se
mettent en mode «quiet quitting» (démission silencieuse, en français), d’autres finissent par partir du jour au
lendemain dans l’espoir que l’herbe sera plus verte ailleurs.

Karina Nielsen, professeure de psychologie du travail à l’Université de Sheffield (Grande-Bretagne), estime dans
ses travaux sur le sujet que l’épuisement moral traduit, la plupart du temps, un milieu de travail toxique. L’ambiance
est nulle. L’esprit d’équipe est inexistant. Le gestionnaire est omniprésent, voire étouffant. Bref, les employés sont
constamment mis sous pression et ne se sentent pas en sécurité: ils ont la conviction que le ciel peut leur tomber
sur la tête à tout instant; et la première goutte de pluie est ressentie comme le signe avant-coureur d’un déluge
imminent.

«Le préjudice moral a un impact direct sur les sentiments d’utilité et d’appartenance de l’employé concerné, et peut
également affecter l’image que ce dernier a de lui-même», considère Karina Nielsen. Cela peut créer une «blessure
psychique» qui peut prendre du temps à guérir et qui, d’ici là, peut avoir des conséquences sur la «performance au
travail» et même sur le «degré de confiance» que la personne concernée a envers les autres.

Que faire quand l’épuisement moral nous tombe dessus? Il est vital de se concentrer sur la «récupération» et sur la
«reconstruction», selon la professeure britannique. D’où l’intérêt, entre autres, de se retirer des situations toxiques
dès qu’elles se présentent (si cela est possible, bien entendu), de participer à des activités qui soulagent à
l’extérieur du travail (yoga, natation, etc.), ou encore d’adopter des routines d’autosoin (méditation, rédaction d’un
journal intime, etc.). Et ce, en faisant appel aux services de professionnels de la santé.

Bon. Suis-je en train de vous dire que l’heure est grave, Marylaine? En aucune façon. Je ne veux surtout pas vous
inquiéter, juste vous donner de l’information sur l’épuisement moral et ses conséquences potentielles. Car il ne
faudrait surtout pas que votre sentiment d’injustice et votre différend avec votre collègue se transforment en
blessure psychique, avec tout ce qui peut s’ensuivre.

Je comprends votre colère et votre inquiétude. Mais le plus important est d’en sortir, l’idéal étant de rétablir et de
cultiver le dialogue, d’abord avec la responsable des RH et ensuite avec votre collègue. C’est bien connu, le
meilleur moyen de lutter contre la guerre, qu’elle soit ouverte ou intestine, c’est et ce sera toujours le dialogue.
Misez donc tout sur le dialogue.

Bref, ne sous-estimons surtout pas le nouveau phénomène de l’épuisement moral. Un phénomène d’autant plus
préoccupant que les nouvelles générations de travailleurs ont des valeurs distinctes de celles des autres, et que la
pénurie de main-d’œuvre facilite la décision de changer d’employeur en cas de différend concernant les valeurs.
Oui, un phénomène dont on n’a pas fini d’entendre parler, j’en suis persuadé…



15/12/2022 08:39 La pati noire cou verte réfri gé rée de Sto ne ham vic time de sa popu la rité

https://jdq.pressreader.com/le-journal-de-quebec/20221215/textview 1/2

Pen dant qu’à Qué bec l’oppo si tion s’inter roge sur la per ti nence d’amé na ger des pati noires
cou vertes réfri gé rées, la Ville de Sto ne ham annonce qu’elle devra en refu ser l’accès aux
citoyens de l’exté rieur, parce que la sienne est trop acha lan dée.

Se défen dant d’être « control freak »et « pas accueillante », la Muni ci pa lité de Sto ne ham-et-
tew kes bury dit n’avoir plus le choix d’agir ainsi, puisque sa pati noire cou verte, inau gu rée en
février der nier, connaît un suc cès monstre et est vic time de sa popu la rité.
Une preuve de rési dence sera exi gée pour y avoir accès lors des très popu laires plages de
hockey les ven dre dis, same dis et dimanches à comp ter de demain, et ce, « tant que ce sera
néces saire ».
Pour le maire de Sto ne ham, Sébas tien Cou ture, c’est un beau pro blème, et la Ville agit ainsi «
à contre coeur » a�n de pré ser ver l’accès à sa popu la tion.
« On pour rait l’ouvrir 24 heures sur 24, et il y aurait du monde ! », s’exclame-t-il.
À voir la popu la rité de la sur face, il incite la Ville de Qué bec à plon ger.
« Je leur recom mande d’aller de l’avant. Quand je vois l’acha lan dage et le plai sir que ça amène
à nos citoyens, dé� ni ti ve ment c’est quelque chose à faire. C’est gagnant. »

Le maire dit que c’est « à contre coeur » qu’on refuse l’accès aux non-rési -
dents

La pati noire cou verte réfri gé rée de Sto ne ham vic time de sa
popu la rité
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Consi dé rant la popu la rité de l’équi pe ment, les bien faits pour l’acti vité phy sique et l’uti li sa -
tion à l’année – l’été, la sur face sert à plu sieurs autres acti vi tés spor tives –, c’est un « no-
brai ner », argue-t-il.
PATINER DEHORS À L’HALLOWEEN
À Sto ne ham, les spor tifs pati naient déjà à l’hal lo ween cette année et la sai son risque de s’éti -
rer jusqu’en avril.
C’est deux à trois mois de plus que pour une pati noire natu relle, tout dépend de la météo. Et la
Ville ren ta bi lise son inves tis se ment en louant des heures de glace.
Pen dant ce temps, à Qué bec, les spor tifs regardent avec dépit leurs pati noires natu relles de
quar tier et se demandent si elles seront ouvertes dans le temps des Fêtes, puisque dame
Nature n’est pas col la bo ra tive.
En ce moment, elles sont toutes fer mées. Seules les sur faces réfri gé rées de la place D’you ville
et de l’anneau de glace des Plaines sont acces sibles, mais il n’est pas per mis d’y jouer au
hockey.
LES DOUTES DE L’OPPOSITION
Récem ment, les par tis d’oppo si tion Qué bec d’abord et Tran si tion Qué bec dou taient tou jours
de la per ti nence d’inves tir dans des infra struc tures cou vertes réfri gé rées.
Claude Vil le neuve se ques tion nait sur le nombre de jours gagnés grâce au toit et à la réfri gé ra -
tion.
Il avait a�rmé que « s’il faut réno ver un centre com mu nau taire ou ins tal ler des pati noires
cou vertes, je vais plus pen cher pour le main tien des actifs qu’on a déjà ».
Quant à Jackie Smith, elle estime qu’il s’agit d’un « luxe », dans le contexte où les besoins en
matière de loge ments et d’iti né rance sont criants.
Le maire Bruno Mar chand, de son côté, veut doter cha cun des arron dis se ments d’une sur face
réfri gé rée cou verte pour « allon ger la sai son ».
Une pre mière du genre sera construite au parc Vic to ria, avec l’apport de deux mil lions $ de la
Fon da tion des Cana diens pour l’enfance.


